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/\vant~propo5 

Louange  a  Dieu  seul,  et  que  son  salut  et  sa 
benediction  soient  sur  le  dernier  des 
Prophetes... 

Nous  parlerons  du  caractere  du  Prophete  M,  ce 
qui  nous  amenera  done  a  parler  de  la  perfection 
humaine  dans  sa  plus  belle  conception.  En  effet,  les 
plus  beaux  caracteres  connus  chez  l’homme  se  sont 
exclusivement  reunis  chez  le  Prophete  M-  II  fut 
depourvu  de  tout  mauvais  caractere  connu  chez 
l’homme  ordinaire. 
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L/aspect  exterieur  du  f  rophete  H 

L’aspect  exterieur  de  l’homme  influe  sur  son 
aspect  interieur,  comme  l’ont  demontre  les 
psychologues  et  les  sociologues.  Le  Prophete  H 
etait  un  homme  dont  la  description  physique  etait 
des  plus  belles. 

Ainsi  nous  l’ont  decrit  ceux  qui  ont  pu  le  voir 
parmi  lesquels  ses  compagnons.  II  etait  de  couleur 
blanche,  un  visage  aux  formes  pleines,  qui 
resplendissait,  son  front  etait  d’une  forme  unique  et 
lorsqu’il  etait  content,  son  visage  s’illuminait  telle  la 
lune.  Sa  bouche  etait  de  toute  beaute,  ses  dents 
blanches  et  ses  incisives  espacees,  ses  paupieres 
etaient  d’un  noir  profond  sans  pour  autant  y  avoir 
mis  du  khol,  son  nez  etait  legerement  long,  et 
lorsqu’il  parlait,  on  apercevait  telle  une  lumiere 
emanant  d’entre  ses  dents.  II  possedait  de  larges 
epaules  et  etait  de  taille  moyenne,  ni  trop  grand  ni 
trop  petit. 

Le  Prophete  M  etait  agreable  a  regarder, 
eminent,  une  prestance  emanait  de  sa  personne.  La 
personne  qui  l’apercevait  pour  la  premiere  fois 
savait  pertinemment  que  ce  visage  n’etait  point  celui 
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d’un  menteur.  ‘Amr  Ibn  Al-‘Ass  A  raconte  :  « je 
n’aimais  point  une  personne  autant  que  le  Me  s  sager 
d’ Allah  et  je  ne  respectais  aucune  personne  autant 
que  le  Messager  d’ Allah.  Malgre  cela,  je  ne  pouvais 
lever  mes  yeux  vers  lui  par  grande  reverence,  si  bien 
que  si  on  me  demandait  de  le  decrire,  j’aurais  ete 
incapable  de  le  faire,  n’ayant  pu  le  contempler  avec 
precision.  »1 

[_a  noblesse  du  L ropbete  H  et  son  eloquence 

Le  Prophete  H  ne  faisait  pas  partie  de  la  classe 
populaire,  mais  il  appartenait  a  la  noblesse  et  son 
lignage  etait  eleve.  II  fut  engendre  alors  que  ses 
parents  etaient  maries  de  fa^on  reglementaire  et  non 
par  le  biais  de  la  fornication.  La  purete  de  sa 
genealogie  et  la  qualite  de  son  lignage  sont  des 
signes  de  sa  distinction  et  de  son  caractere  complet. 

Rajoutons  a  cela  son  eloquence,  sa  parfaite 
prononciation  et  sa  forte  rhetorique.  Allah  lui 
donna  la  capacite  d’exprimer  beaucoup  d’idees  en 
peu  de  mots  et  il  possedait  l’art  du  discours.  II 
detenait  une  etonnante  force  de  persuasion  et  savait 
creer  1’harmonie  entre  les  coeurs,  de  sorte  qu’il 


Rapporte  par  Mouslim. 
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pouvait  faire  parvenir  son  message  en  termes 
concis.  C’est  pour  cette  raison  que  son  epouse 
Ai'cha,  qu’ Allah  l’agree,  dit :  «  Le  mes  sager  d’ Allah 
ne  debitait  pas  les  paroles  comme  vous  le  faites, 
mais  ses  paroles  etaient  entrecoupees,  de  telle  fa^on 
que  celui  qui  souhaitait  en  faire  l’inventaire  pouvait 
facilement  les  denombrer.  »2 

Si  au  bel  aspect,  a  l’ascendance  noble,  a 
l’eloquence  et  a  la  forte  rhetorique,  on  y  rajoute 
egalement  la  veracite  dans  les  paroles,  la  douceur  de 
caractere  et  l’honneur  de  la  prophetie,  des  lors,  nous 
pouvons  saisir  en  Muhammad  M  le  caractere  parfait, 
car  il  ne  reste  plus  aucune  place  a  la  defaillance  et  a 
l’ebranlement. 

J_a  loqaute  du  f* rop  Kete  %  et  son  honnetete 

Le  Prophete  $£$  etait  connu  au  sein  de  son  peuple 
pour  son  honnetete,  sa  loyaute,  sa  vertu,  son  esprit 
equilibre  et  sa  participation  dans  les  affaires  sociales. 
Allah  informa  dans  le  Coran  que  les  mecreants 
reconnaissaient  son  honnetete,  mais  ils  traiterent 


2  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 
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son  message  de  mensonge  par  pur  orgueil  et  par 
arrogance. 


i  Nous  savons  pertinemment  que  leurs  propos  te  chagrinent, 
6  Muhammad.  Or,  assurement,  ils  ne  te  croient pas  menteur, 
mats  ce  sont  plutot  les  versets  de  Dieu,  que  les  injustes 


Les  mecreants  savaient  pertinemment  que 
Muhammad  etait  honnete,  mais  ils  traiterent  de 
mensonges  ses  paroles  et  ne  crurent  pas  en  lui  par 
peur  de  perdre  leur  pouvoir  et  leur  rang  social.  En 
effet,  l’lslam  place  l’ensemble  des  gens  au  meme 
niveau,  l’arabe  n’a  pas  plus  de  merite  que  le  non- 
arabe,  comme  le  blanc  par  rapport  au  noir,  le  maitre 
par  rapport  a  l’esclave,  sauf  s’il  se  distingue  par  la 
piete  et  les  bonnes  oeuvres. 


3  (Les  bestiaux,  v.33) 


7 


Abou  Jahl,  l’homme  qui  avait  le  plus  d’ aversion 
pour  le  Prophete  M  rencontra  Akhnass  Ibn  Charik 
qui  lui  dit :  «  O  Abou  Al-Hakam  !  Informe-moi  au 
sujet  de  Muhammad,  est-il  veridique  ou  menteur  ? 
Sache  qu’a  cet  endroit  nul  n’ecoute  nos  paroles 
parmi  les  habitants  de  La  Mecque,  si  ce  n’est  nous 
deux.  »  II  repondit :  «  Malheur  a  toi !  Je  jure  par 
Allah  que  Muhammad  est  veridique  et  il  n’a  jamais 
mend  !!  Seulement,  si  la  tribu  des  Banou  Qousay 
s’attribue  l’etendard,  la  distribution  d’eau,  la 
protection  de  la  Kaaba  (la  garde  de  ses  clefs,  son 
entretien  etc....)  et  la  prophetie,  alors  que  reste-t-il 
au  reste  de  Qouraich  ?!  »4  II  dit  egalement :  «  Je  jure 
par  Allah  que  Muhammad  est  reellement  un 
Prophete,  mais  depuis  quand  devrait-on  suivre  la 
tribu  des  Banou  Abd  Manaf  ?...  »5 


4  Rapporte  par  As-Souddi  dans  tafsir  At-Tabari  (volume  11,  p. 
333).  Gilles  Kervenn. 

5  II  y  avait  en  effet  une  rivalite  vivace  entre  la  tribu  de 
Muhammad  (Banou  Qousay,  Qousay  etant  le  fils  de  Abd 
Manaf)  et  celle  de  Abou  Jahl  dans  l'attribution  des  fonctions  de 
prestige  a  La  Mecque.  Et  ceci,  alors  meme  qu'elles 
appartenaient  toutes  les  deux  a  une  meme  tribu  plus  grande, 
celle  qui  remontait  a  leur  grand-pere  commun  :  Qouraich  !  C'est 
cette  rivalite  meme  qui  a  empeche  Abou  Jahl  de  suivre  le 
Prophete  $i,  car  la  tribu  de  Abou  Jahl  ne  pouvait  se  targuer 
d'avoir  enfante  un  Prophete.  II  a  done  prefere  renier  la 


Ainsi,  il  traita  de  mensonge  le  Prophete  H  par 
peur  de  perdre  son  autorite  sur  les  gens  et  son  rang 
social.  Ceci  est  tout  aussi  vrai  pour  les  rabbins  parmi 
les  juifs  et  pour  les  pretres  parmi  les  chretiens,  qui 
connaissaient  le  Prophete  M  aussi  bien  qu’ils 
connaissaient  leurs  enfants.6  Ils  lisaient  en  effet  dans 
leurs  livres  sa  description  M  et  savaient  qu’il  etait  le 
dernier  des  Prophetes.  Malgre  tout,  ils  reniaient  son 


prophetie  de  Muhammad,  car  cela  revenait,  dans  son  esprit,  a 
reconnaitre  que  la  tribu  de  Muhammad  etait  plus  prestigieuse 
que  la  sienne. . .  Gilles  Kervenn. 

6  Certains  parmi  eux  ont  toutefois  fait  preuve  de  courage  et  de 
foi  en  se  convertissant  a  l'Islam,  apres  avoir  ete  suffisamment 
honnetes  et  avoir  reconnu  publiquement  ou  secretement  la 
prophetie  de  Muhammad  M,  que  ce  soit  du  vivant  meme  du 
Prophete,  comme  ce  fut  le  cas  de  Abdullah  Ibn  Salam,  qui  etait 
le  plus  savant  des  rabbins  de  Medine,  ou  bien  apres  sa  mort  g. 
Parmi  les  exemples  les  plus  celebres,  on  peut  citer  Ali  Ibn 
Raban  At-Tabari  (9toe  siecle  apres  J-C.),  qui  apres  avoir  quitte  le 
christianisme  a  ecrit  son  livre  «  Ar-radd  'alaa  asnaf  an-nassara  » 
(Replique  aux  differents  groupes  chretiens),  ou  encore  le  savant 
juif  Samuel  Ben  Yahoudha  Ben  Abouan  (12«'me  siecle  apres  J-C.) 
qui  a  ecrit  apres  s’etre  converti  a  l'Islam  «  Badhlu-1-majhoud  fii 
ifham  al-yahoud  »  (L'effort  deploye  dans  la  refutation  des  juifs), 
et  plus  recemment  le  reverend  catholique  David  Benjamin 
Keldani  qui,  apres  s'etre  converti  en  1904,  a  ecrit  son  livre 
« Muhammad  in  the  Bible »,  sans  oublier  l'abbe  Jean-Marie 
Duchemin  (1908-1988),  le  pretre  americain  Yusuf  Estes,  et 
beaucoup  d'autres  encore.  Gilles  Kervenn. 
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message  et  rejetaient  sa  prophetie  par  peur  de 
perdre  leurs  privileges  et  leurs  rangs  sociaux.  Mais 
surtout,  ils  trouvaient  indigne  que  le  dernier  des 
Prophetes  H  fasse  partie  du  peuple  arabe  et  non  de 
leur  peuple. 

Les  Arabes  connaissaient  le  Prophete  pour  sa 
loyaute  jusqu’a  l’avoir  surnomme  « le  loyal ». 
Lorsque  Khadija  bint  Khouwaylid,  riche  femme 
parmi  les  Mecquois,  eut  connaissance  de  sa  loyaute 
et  de  son  noble  caractere,  elle  lui  proposa  d’aller  en 
grande  Syrie  (Chem)  avec  une  partie  de  sa 
marchandise  pour  la  vendre  arrive  la-bas.  Le 
Prophete  H  accepta  sa  proposition.  Elle  envoya 
avec  lui  Maysara,  son  servant,  pour  l’aider  durant 
son  voyage.  Lorsqu’ils  revinrent  tous  les  deux  a  La 
Mecque,  avec  des  benefices  considerables,  Maysara 
informa  Khadija  de  la  loyaute  et  du  bon 
comportement  de  Muhammad.  Des  lors,  elle  voulut 
se  marier  avec  lui,  alors  qu’elle  avait  deja  ete  maintes 
fois  convoitee  par  des  hommes  de  haut  rang  et  par 
ceux  qui  detenaient  l’autorite,  pour  sa  noblesse,  sa 
richesse  et  son  esprit  equilibre.  Pourtant,  elle  refusa, 
car  elle  cherchait  un  autre  genre  d’homme,  comme 
si  son  destin  preparait  pour  elle  en  secret  son  futur 
bonheur,  celui  de  la  vie  d’ici-bas  et  de  l’au-dela.  Le 
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Prophete  H  l’epousa  et  n’epousa  aucune  autre 
femme  jusqu’a  ce  qu’elle  meurt. 

L’mtelligence  du  f5 rophete  M 

L’histoire  qui  suit  prouve  sa  rigoureuse 
deduction,  meme  avant  la  revelation :  Qouraych 
divergea  sur  l'identite  de  la  personne  qui  allait 
devoir  poser  la  pierre  noire  a  sa  place,  apres  qu’ils 
aient  reconstruit  la  Kaaba.  Chaque  tribu  dit  alors  : 
« C’est  a  nous  que  revient  de  deposer  la  pierre 
noire  »  ;  chacune  d’elles  esperant  obtenir  le  privilege 
et  l’honneur  de  la  poser.  La  divergence  persista 
jusqu’a  ce  qu'ils  faillissent  meme  debuter  les 
hostilites.  Ils  dirent  ensuite  :  « Prenons  quelqu’un 
pour  arbitrer  notre  litige.  Ce  sera  la  premiere 
personne  qui  se  presentera  a  nous.  »  Et  la  premiere 
personne  qui  se  presenta  a  eux  ne  fut  autre  que  le 
Prophete  Muhammad  H.  Ils  furent  ravis  et  virent 
une  bonne  nouvelle  en  cela.  Ils  dirent :  «  Le  loyal 
s’est  presente  a  nous,  nous  acceptons  qu’il  soit 
notre  arbitre.  »  Ils  l’informerent  done  du  desaccord. 
Desormais  informe,  il  demanda  qu’on  lui  apporte 
une  etoffe,  au  centre  de  laquelle  il  deposa  la  pierre 
noire.  Il  demanda  ensuite  aux  representants  de 
chaque  tribu  de  saisir  un  bout  de  l’etoffe,  puis  de  la 
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soulever,  et  lorsqu’ils  atteignirent  l’emplacement  de 
la  pierre,  il  l’attrapa  avec  sa  main  et  la  deposa  a  son 
endroit  approprie.  Ainsi,  le  litige  fut  resolu,  alors 
qu’il  avait  failli  declencher  une  guerre  entre  les 
tribus.  Ceci  prouve  sa  grande  intelligence. 

La  chastete  du  f* rophete  H 

Avant  la  revelation,  le  Prophete  H  etait  chaste  ;  il 
n’etait  point  tente  par  les  plaisirs  de  cette  vie  et  il 
n’entretenait  avec  les  femmes  aucune  relation  hors 
manage,  alors  que  ce  type  de  relations  etait  tres 
repandu  a  l’epoque  anteislamique.  Pourtant,  il 
n’etait  pas  non  plus  un  moine  refusant  toute 
relation  avec  les  femmes,  et  se  maria  done  avec 
Khadija,  qu ’Allah  l’agree,  alors  qu’il  avait  vingt-cinq 
ans  et  elle  quinze  ans  de  plus  que  lui.  D’elle,  il  eut 
tous  ses  enfants,  filles  ou  gar^ons,  excepte  son  fils 
Ibrahim. 


L<=r  rophete  %  et  la  societe 

Le  Prophete  n’avait  pas  un  esprit  solitaire  et 
participait  aux  affaires  de  son  peuple  en  trouvant 
des  solutions  a  ses  problemes  et  en  s’informant  de 
ses  preoccupations.  Il  fut  present  lors  des  accords 
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de  « foudoul »  qui  renfermaient  les  clauses  suivantes  : 
soutenir  l’opprime  et  demander  des  comptes  a 
l’oppresseur.  II  participa  avec  son  peuple  a  la 
construction  de  la  Kaaba.  II  portait  meme  les 
pierres  de  ses  propres  mains.  D'ailleurs,  Abou 
Toufayl  raconte :  « Lors  de  la  construction  du 
temple,  les  gens  transportaient  les  pierres,  et  le 
Prophete  H  faisait  de  meme.  Pour  porter  la  pierre,  il 
prit  son  pan  (partie  d’etoffe  cachant  les  parties  sous 
le  nombril)  qu’il  posa  sur  son  epaule.  Soudain  une 
voix  retentit :  «  Ne  montre  pas  tes  parties  intimes.  » 
II  jeta  la  pierre  puis  se  revetit  et  on  ne  l’apergut  plus 
jamais  denude  apres  cela.  »7 

Par  contre,  il  ne  participait  pas  aux  adorations 
deviantes  ni  aux  divertissements  frivoles  de  son 
peuple.  Il  n’adora  jamais  de  statues,  ni  ne  se 
prosterna  devant  elles.  Jamais  il  ne  mangea  d’une 
viande  sacrifice  en  l’honneur  des  statues,  jamais  il  ne 
but  d’alcool,  comme  jamais  il  ne  joua  aux  jeux  de 
hasard.  Il  n’assista  jamais  aux  soirees  musicales  et 
dansantes,  qui  etaient  pourtant  tres  repandues  a 
l’epoque  anteislamique.  Allah  lui  a  rendu  cela 
detestable  et  lui  fit  aimer  le  silence,  le  recueillement, 
la  reflexion  et  la  meditation  sur  la  vie,  l’univers,  les 


7  Rapporte  par  Ahmad  et  authentifie  par  Albany. 
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creatures  et  sur  la  vision  humaine  du  monde.  En 
quelque  sorte,  il  fut  prepare  par  son  Seigneur  a  la 
prophetie,  pour  etre  apte  a  recevoir  la  revelation  et 
transmettre  le  message  celeste. 

\_a  moderation  du  rophete  H  et  sonjuste- 
milieu 

Apres  la  revelation,  le  caractere  du  Prophete  It 
se  perfectionna  plus  encore  et  devint  encore  plus 
sublime.  Ceci,  grace  aux  orientations  de  la  revelation 
celeste  et  aux  principes  du  Coran.  Pour  cette  raison, 
lorsqu’on  demanda  a  son  epouse  Aicha,  qu’Allah 
l’agree,  comment  etait  le  comportement  du 
Prophete  H,  elle  repondit :  « Son  comportement 
etait  le  Coran.  »8 

La  premiere  caracteristique  par  laquelle  se 
distinguait  le  Prophete  M  etait  la  moderation,  le 
juste-milieu  et  savait  concilier  les  aspirations 
spirituels  et  materielles  de  l’homme.  Ceci  selon  la 
parole  d’Allah  : 


8  Rapporte  par  Mouslim. 


14 


<(&5if 


{  Et  vise  a  travers  ce  que  Dieu  t’a  donne,  la  demeure 
demiere,  sans  oublier  ta  part  dans  cette  vie 


Trois  hommes  vinrent  questionner  les  epouses 
du  Prophete  M  au  sujet  de  la  description  de  son 
adoration.  Lorsqu’ils  obtinrent  la  reponse,  ils 
trouverent  son  adoration  insuffisante  et  dirent : 
«  Comment  pourrions-nous  atteindre  le  degre  du 
Prophete  M  alors  que  ses  peches  anterieurs  et  futurs 
lui  ont  ete  pardonnes.  »  L’un  d’entre  eux  dit :  «  Moi, 
je  jeunerai  tous  les  jours  sans  interruption.  »  Le 
second  dit :  «  Moi,  je  veillerai  en  ptiere  toutes  les 
nuits  sans  dormir.  »  Le  troisieme  dit :  «  Moi,  je  ne 
me  marierai  jamais.  »  Lorsque  le  Prophete  M  en  fut 
informe,  il  se  mit  en  colere  et  dit : 


« Quant  a  moi,  je  jeune  et  je  mange,  je  prie  la  nuit  et  je 
m’endors,  et je  m’unis  avec  les  femmes  par  le  mariage :  celui 


9  (Le  recit,  v.77) 
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qui  s’ecarte  de  ma  tradition  (la  sounna),  ne  fait  point  partie 
des  miens.  »10 

[_e  f  rophete  -H  et  ses  epouses 

Quant  au  caractere  du  Prophete  H  en  tant 
qu’epoux,  il  se  distinguait  par  sa  bienveiUance,  sa 
tendresse  et  sa  douceur  envers  la  femme.  II 
comprenait  profondement  la  nature  et  les 
sentiments  feminins.  Le  Prophete  M  entretenait  de 
bonnes  relations  avec  ses  femmes  :  il  etait  toujours 
resplendissant,  plaisantait  avec  elles  et  etait 
remarquablement  tendre.  Il  faisait  preuve  envers 
elle  de  largesse  financiere  lorsqu’il  le  pouvait.  Il  riait 
avec  elles,  et,  avant  de  dormir,  discutait  un  moment 
avec  elles  pour  les  reconforter.  Il  alia  meme  jusqu’a 
faire  la  course  avec  Ai'cha,  qu’Allah  l’agree, 
renfor^ant  ainsi  son  amour.  Elle  dit :  «Je  fis  la 
course  avec  le  messager  d’Allah  ^  et  je  le  battis. 
Cela  se  produisit  avant  ma  prise  de  poids.  Lorsque 
je  pris  du  poids,  nous  refimes  une  course  ensemble 


1  Rapporte  par  Boukhary. 
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et  il  me  battit  puis  me  dit :  «  Cette  fois,  j’ai  pris  ma 
revanche  (de  la  premiere  course  perdue)  !»n 

Contemplez  cette  situation  ou  l’on  res  sent 
l’effusion  de  tendresse,  de  douceur  et  de  delicatesse. 
Ai'cha,  que  Dieu  l’agree,  rapporte  que  le  Prophete  M 
lui  dit :  « Je  sais  lorsque  tu  es  en  colere  (contre  mot)  et 
lorsque  tu  es  satisfaite  (de  mot).  »  Elle  dit :  «  Et  comment 
sais-tu  cela,  6  Messager  de  Dieu  ? »  II  repondit : 
«  Lorsque  tu  es  satisfaite,  tu  dis :  "Bien  sur,  je  jure  par  le 
Seigneur  de  Muhammad"  et  lorsque  tu  es  en  colere,  tu  dis : 
"Non,  je  jure  par  le  Seigneur  d’ Abraham" »  Elle 
acquies^a  et  dit :  je  jure  par  Allah,  6  Messager 
d’ Allah,  il  n’y  a  que  ton  nom  que  je  puisse  esquiver 
(en  etat  de  colere).  »12  Cela  signifie  que  son  amour 
pour  lui  M  est  ancre  a  jamais  dans  son  coeur  et  ne  se 
transformera  jamais. 

J_e  Y rophete  M  et  ses  enfants 

Quant  au  comportement  du  Prophete  H  en  tant 
que  pere,  il  se  distinguait  par  sa  clemence  et  sa 
compassion.  Il  priait  en  portant  Oumamah,  sa 


11  Rapporte  par  Ahmad  et  Abou  Dawoud  et  authentifie  par 
Albany. 

12  Rapporte  par  Boukhary. 
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petite-fille.  II  la  portait  lorsqu’il  se  tenait  debout  et  la 
posait  lorsqu’il  se  prosternait.13  Aussi,  lorsqu’il  se 
prosternait,  Hassan  et  Houssein,  ses  deux  petits-fils, 
montaient  sur  son  dos  et  il  ne  cessait  d’etre  en 
prosternation  jusqu’a  qu’ils  aient  pris  leur  part  de 
distraction  et  pour  ne  pas  les  deranger  dans  leur 
amusement.14 

Lorsque  son  fils  Ibrahim  mourut,  il  pleura  et  on 
lui  dit :  «  Tu  pleurs,  6  Messager  d’ Allah  !  Il  dit : 

«  Oui,  c’est  une  misericorde.  » 

Ensuite,  il  dit : 

« Les  jjeux  versent  leurs  larmes,  le  cceur  est  meurtri  de 
tristesse,  mais  malgre  cela,  nous  ne  prononfons  que  ce  qui 
plait  a  notre  Seigneur.  Certainement,  nous  sommes  tristes  de 
devoir  te  quitter,  6  Ibrahim  /»15 

L’enseignement  du  f* rophete  ^ 

Quant  au  comportement  du  Prophete  %  en  tant 
qu’enseignant  et  educateur,  il  etait  inegale. 


13  Rapporte  par  Boukhary. 

14  Rapporte  par  Nassai'  et  Al-Hakim  et  authentifie  par  Dhahaby 
et  Albany. 

15  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 
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Comment  ne  pourrait-il  pas  l’etre,  alors  que  lui- 
meme  a  dit :  « J’ai  ete  envoy e  en  tant  qu’enseignant.  »16  Et 
il  dit  egalement : 

«  Allah  ne  m’a  point  envoye  aux  gens  pour  leur  rendre  la  vie 
difficile  ou  pour  souhaiter  leur  perte ;  Allah  m’a  plutot 
envoye  en  tant  qu’enseignant  et  pour  rendre  aux  gens  la  vie 
facile.  »17 

Parmi  les  exemples  de  sa  douceur  lors  de  son 
enseignement,  ce  que  rapporte  Anas  Ibn  Malik  A 
ou  il  dit :  «  Nous  etions  en  compagnie  du  Prophete 
H,  lorsque  penetra  un  bedouin  qui  se  mit  a  uriner 
dans  la  mosquee.  Les  compagnons  se  dirigerent  vers 
lui  en  disant :  «  Arrete  !  Arrete  !  »  Le  Prophete  M 
dit :  « Laisse  ffie  et  ne  I’empechec^  pas.  »  [C'est-a-dire 
laissez-le  finir  ses  besoins  et  ne  l'interrompez  pas  en 
plein  dans  son  action,  cela  pourrait  lui  nuire.] 

Ensuite,  le  Prophete  H  le  fit  venir  et  lui  dit : 

« ll  n’est pas  convenahle  de  faire,  dans  les  mosquees,  ce  genre 
d’ actions  comme  uriner  ou  repandre  toute  autre  impurete.  Les 


16  Rapporte  par  Ibn  Majah  et  Darimy  et  authentifie  par  Albany. 

17  Rapporte  par  Mouslim. 
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mosquees  ont  au  contraire  ete  erigees  pour  evoquer  Allah  M, 
pour prier  et pour  lire  le  Coran.  » 

Le  Prophete  H  demanda  ensuite  a  un 
compagnon  de  ramener  un  seau  d’eau  et  le  versa  sur 
l’urine.18 

Souvent,  le  Prophete  M  prescrivait  ses 
orientations  de  maniere  indirecte,  de  sorte  qu’il  ne 
designait  pas  le  fautif  directement,  mais  disait : 
«Qu’ont  les  gens  a  commettre  ceci  et  cela}x 9  De  cette 
fagon,  il  respectait  le  fautif  et  ne  compromettait  pas 
sa  reputation  face  aux  gens  en  devoilant  ses  peches. 
Car  dans  ces  conditions,  la  personne  est  plus  a 
meme  d’accepter  un  conseil  et  de  rectifier  sa  faute 
sans  la  reiterer. 


Lajustice  du  f  rophete  ^ 

Quant  au  comportement  du  Prophete  H  en  tant 
que  gouvernant  et  juge,  il  se  distinguait  a  la 
perfection  par  son  equite.  Le  Prophete  M  jeta  les 


18  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 

19  Rapporte  par  Boukhary. 
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bases  de  l’equite,  qui  garantissent  a  chaque  membre 
de  la  societe  d’etre  juge  selon  des  lois  solides,  justes 
et  inebranlables.  Nos  desirs  ou  notre  colere  n’ont 
aucune  emprise  sur  elles.  Elies  ne  peuvent  etre 
changees  selon  le  lien  de  parente  ou  le  lignage,  la 
richesse  ou  la  pauvrete,  la  puissance  ou  la  faiblesse. 
Ces  lois  suivent  leur  chemin  et  emploient  le  meme 
poids  et  la  meme  mesure  pour  tout  le  monde. 

Le  Prophete  H  dit : 

«  Ceux  d’antan  ont  peri,  car  ils  renoncaient  a  punir  le  noble 
lorsqu’il  volait,  tandis  qu’ils  s’empressaient  de  sanctionner  le 
miserable  s’il  volait.  Je  jure  par  celui  qui  detient  I’ame  de 
Muhammad  entre  ses  mains,  si  Fatima,  fille  de  Muhammad, 
s’ aver  ait  etre  une  voleuse,  je  lui  couperais  moi-meme  sa 
main  /»20 

C’est  done  avec  beaucoup  de  puissance  et  de 
rigueur  que  le  Prophete  M  statua  sur  la  question  de 
l’application  des  lois.  En  Islam,  il  n’y  a  pas  ni 
favoritisme,  ni  corruption,  ni  complaisance.  La 
justice  doit  etre  appliquee  a  l’ensemble  de  la 
communaute  et  doit  etre  acceptee  par  tous  en  tant 
que  telle. 


20  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 
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[_e  commandement  du  f  rophete  H 


Quant  au  comportement  du  Prophete  M  en  tant 
que  chef  de  l'armee,  il  se  distinguait  par  sa  minutie 
dans  la  preparation  de  l’unite  militaire.  II  elaborait  sa 
strategic  militaire,  prenait  conseil  de  ses  compa- 
gnons  et  de  ses  generaux,  et  tirait  avantage  de  leur 
experience.  Pourtant,  il  n’avait  recours  a  la  guerre 
qu’en  cas  de  force  majeure,  comme  le  dit  si  bien  le 
proverbe  :  «  aux  grands  maux,  les  grands  remedes.  » 

Malgre  tout,  les  guerres  et  les  batailles  du 
Prophete  H  suivaient  une  ligne  de  conduite  precise. 
Cette  ligne  de  conduite  est  a  l’oppose  des  guerres 
barbares,  qui  ne  renferment  aucun  but  si  ce  n’est 
montrer  sa  force  et  detruire  les  infrastructures 
humaines.  Quant  au  Prophete  H,  il  interdisait  de 
detruire  toute  construction,  de  bruler  les  palmeraies 
et  les  forets,  de  massacrer  le  betail,  etc.  Anas  Ibn 
Malik  rapporte  que  le  Prophete  M  a  dit : 

«  Parte ^  au  nom  d’ Allah,  en  vue  d  Allah  et  en  suivant  la 
religion  du  Messager  d  Allah.  Ne  tuet ?  point  le  faible 
vieillard,  ni  les  petits  enfants,  ni  les  femmes,  et  ne  vous 
approprie^pas  le  butin  en  le  dissimulant,  mais  rassemble^-le. 
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Soyey  conci Hants  et  bienfaisants,  car  Allah  aime  les 
bienfaisants.  »21 


Le  Prophete  H,  en  passant,  vit  une  femme  qui 
fut  tuee  pendant  une  bataille.  II  se  tint  debout  pres 
d’elle  et  dit :  «  Cette  femme  n’avait  pas  a  etre  tuee.  »  Puis, 
il  regarda  dans  les  yeux  de  ses  compagnons  et  dit  a 
l’un  d’eux  : 

«  Rejoins  Khalid  Ibn  Al-Walul  (le  commandant  de  I’armee j 
et  ordonne-lui  avec  insistance  qu’on  ne  doit  pas  tuer 
d’enfants,  ni  de  travailleurs,  ni  de  femmes.  »22 


L’adoration  du  f rophete  H 

Quant  au  comportement  du  Prophete  H  en  tant 
qu’adorateur  d’Allah,  il  se  distinguait  par  une 
adoration  parfaite,  par  une  evocation  de  Dieu 
incessante,  et  par  une  reconnaissance  et  des  eloges 
envers  Dieu  inegalees.  Il  veillait  la  nuit  en  priere 
jusqu’a  ce  que  ses  pieds  se  fendillent.  Ses 
compagnons,  le  voyant  dans  cet  etat,  lui  dirent :  «  O 


21  Rapporte  par  Abou  Dawoud. 

22Rapporte  par  Abou  Dawoud  et  authentifie  par  Albany. 
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Messager  d’Allah !  Tu  veilles  en  priere  alors 
qu’Allah  t’a  pardonne  tes  peches  passes  et  futurs.  » 
Le  Prophete  M  repondit :  « Ne  dois-je  pas  etre  un 
serviteur  reconnaissant !  »23 

Lorsqu’une  chose  le  preoccupait,  il  se  refugiait 
dans  la  priere  et  disait :  «  Bilal !  Appelle  a  la  priere  et 
apaise-nous  [par  elle].  »24  Bilal  etait  celui  qui  appelait  a 
la  priere  au  temps  du  Prophete  H. 

[_es  fruits  de  ce  comportement  exemplaire 

Quant  au  comportement  du  Prophete  H  en  tant 
que  precheur,  il  se  distingue  [au  debut  du  21eme 
siecle]  par  une  communaute  de  plus  d’un  milliard 
trois  cents  millions  d’adeptes  qui  sont  fiers  d’etre 
lies  a  cette  religion  et  a  son  Prophete.  Cela  montre 
que  le  comportement  prophetique  concernant  le 
preche  etait  remarquable.  Ceci  d’autant  plus  que 
l’on  sait  comment  le  Prophete  H  a  fait  preuve  de 
patience  face  aux  tribus  arabes,  malgre  avoir  subi, 
de  leur  part,  humiliation,  douleurs,  exil,  rejet  et 
menaces  de  mort.  Il  n’invoqua  pas  contre  eux  et  ne 
se  vengea  pas  lorsqu’il  vainquit  et  eut  l’occasion  de 


23  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim. 

24  Rapporte  par  Abou  Dawoud  et  authentifie  par  Albany. 
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tous  les  tuer,  mais  il  fit  preuve  d’une  grande 
clemence  par  espoir  qu’ils  acceptent  les  principes  de 
l’lslam.  Toufeyl  Ibn  Amr  Ad-Dawsy  vint  voir  le 
Prophete  M  et  lui  dit :  «  6  Messager  d’Allah  !  La 
tribu  de  Daws  a  desobei  et  ne  veut  nullement 
accepter  l’lslam.  Invoque  done  contre  elle. »  Le 
Prophete  H  se  tint  face  a  la  qibla  (direction  de  la 
Kaaba)  et  prepara  son  invocation  en  levant  les 
mains.  Des  lors,  les  gens  autour  s’exclamerent :  «  La 
tribu  de  Daws  est  perdue  !  La  tribu  de  Daws  est 
perdue  !  A  cet  instant,  le  Prophete  M  dit :  « O 
Seigneur !  Guide  la  tribu  de  Daws  et  fais-les  parvenir 
jusqu’ici.  Guide  la  tribu  de  Daws  et  fais-les  parvenir 
jusqu’ici.  »25  Le  Prophete  H  invoqua  en  leur  faveur, 
et  non  contre  eux  comme  le  souhaitait  Toufeyl,  car 
il  est  une  misericorde  et  ne  fut  a  aucun  moment  un 
supplice  pour  les  gens.  Allah  dit : 

y 

iEt  nous  ne  t’avons  envoye  que  comme  misericorde  pour 
l’univers  }26 


25  Rapporte  par  Boukhary  et  Mouslim  et  cette  version  se  trouve 
dans  Adah  al-moufrad  ou  le  hadith  est  authentifie  par  Albany. 

26  (Les  Prophetes,  v.107) 
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